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VOTER CONTRE 
LES SOCIALISTES 

Dans son discours d e Giromnçny, 
M. André Tardieu a défini en termes 
énergiques le devoir électoral des répu­
blicains. Ce devoir est simple ; il se 
résume en une formule pratique qui est 
aussi un mot d'ordre : Voter contre les 
social istes . 

Pourquoi ? Mais parce que. a dit avec 
force le président du Conseil « chaque 
fois que la France , depuis quinze ans, 
a connu de dures épreuves, le parti 
social iste, par une vo ie o u par une 
autre, exerçait sur la vie nationale une 
influence dominante » . 

Pourquoi ? Mais parce que, le parti 
social iste, par la bouche de M. Léon 
Blum, a fait connaître son programme 
en trois termes, « dont chacun suffi­
rait à ruiner la France » , 

Pourquoi > Mais parce que € le so­
cial isme n'a trouvé sa réalisation que 
dans le bolchevisme qu'il a la faiblesse 
de répudier, car il n'est lui-même qu'un 
bolchevisme inachevé ». 

Pourquoi faut-il voter contre les 
socialistes ? 

Parce que « dans les autres pays où 
il a exercé le pouvoir , le socialisme a 
trahi tous ses principes politiques, mi­
litaires, co loniaux , et la faillite a répon­
du à l'application de ses principes fis­
caux. Les plus éminents de ses chefs 
ont dû le désavouer. S o n rôle de des ­
tructeur sans éclat s'est affirmé dans 
tous les domaines ». 

Vous voulez savoir, électeurs répu­
blicains, pourquoi le devoir vous c o m ­
mande de voter contre les socialistes ? 
Ecoutez encore M. André Tardieu dres­
ser contre le socialisme ce sévère réqui­
sitoire : 

« En France , le socialisme se c a m o u ­
fle. Pour profiter des épreuves agricoles 
auxquelles nous avons paré, il travestit 
devant nos paysans les textes classiques 
où ses auteurs ont proclamé nécessaire 
la suppression de la petite .propriété 
rurale. Pour s'assurer le monopole de 
la paix, il falsifie les actes des gouver­
nements qui travaillent à la construire. 
Pour capter les cont i ibuables , il dénonce 
le déficit qu'il a creusé à coups de mil­
liards par ses continuels amendements 
de surenchère à des budgets qu'il ne 
vote pas . 

» S a présence au pouvoir, soit direc­
tement, soit par personnes interposées, 
aurait pour conséquences inéluctable 
le franc à moins d'un sou. » 

Pour l 'œuvre de restauration de 
demain , il serait vraiment trop naif de 
compter sur les destructeurs de toujours 
sur les hommes « qui formeraient d'in­
justifiables al l iances avec les tenants 
des vacances de la légalité , avec les 
tenants de la révolution, du collecti­
v isme et de l'internationalisme » . 

Pour former l'équipe parlementaire 
qui assumera la très lourde tâche de 
parer à toutes les difficultés intérieures 
et extérieures de l'heure présente, les 
électeurs doivent faire confiance, selon 
le conseil du chef du Gouvernement . 
* à ceux qui leur conseilleront la pa­
tience et la méthode », mais ils seront 
sous quelque étiquette qu'ils se présen­
tent, « impitoyables à ceux qui pro­
mettent des miracles par le renverse­
ment de la société . La France , au temps 
où nous sommes , n'a que faire des 
charlatans ». 

Electeurs républicains, votez contre 
les socialistes 1 

Louis D A R T O I S . 
• • 

Le Zeppelin est reparti 
pour l'Amérique du Sud 

Fricdrischs l iafcn. 18 avri l . — Sous 
le c o m m a n d e m e n t (lu docteur Kekener. 
!•• dir igeable « Comte-Zeppe l in » a pris 
1» départ » minui t tî au clair de lune, 
( ' e s t le tro is ième vovajre accompl i 
c e t t e année par le d ir igeable vers 
l 'Amérique du Sud. 
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Le beau mouvement ^a *"° ' r e de Lille a reçu dimanche 1 5 8 . 0 0 0 vis i teurs 
des Kajotters 

( D L NOTRE CUKKLbPDNDASr PARTICULIER.) 

B R U X E L L E S , 1S AVRIL 1032 
On connaît la puissance de Vurqani^a-

tion des Jeunes Travailleurs Chrétien* 
de Wallonie, ses réalisation*, ses cam­
pagnes, srs Congrès, son magnifiqne or-
ijoue de •/.U.C. L'organisation flamande 
t si digne de celle-là. Elle rient d'affirmer 
a vitalité exubérante, dons M I Congrès 

tenu hier à Anvers et auquel il n'a man-
qnê (\ue quelques rayon j de soleil pour 
itrr parfait. 

L'Episeopat v r(eH< Te présenté par 
Mgr Van Canxrenbcrgh, auiiliairc et 
représentant !<• cardinal-archevêque de 
Matines. f,ar Mgr Coppietrrs, éiêquc de 
(lond. Les Œuvres sociales 7 avaient 
délégué Mgr Lu'itgaerrns, directeur du 
Hoerenbond ; l'abbé Kcstels, conseiller 
(te la Fédération des Syndicats chré­
tiens. Les Ordres religieux participant 
an Congrès comptaient des prémontés, 
des dominicaine, des franciscains, des 
Lénédictins. Un important clergé entou­
rait Mgr y.cch, doyen d'Anvers. Les 
autorités eirilrs étaient nombreuses : 
'l'iatre ministres, MM. Hniman, Van 
Dieroct, Van Caencghem, Van Isachcr, 
le bourgmestre d'Anvers. L'état-major 
ce la J.O.C., escorté de quatre cents 
jocistes bruxellois, était naturellement 
au grand complet à cette fête de famille, 
QUI a montré la grande confiance que les 
je cistes flamands, L E S K A J O T T E R S , com-
n.e on les appelle, inspirent à tontes les 
autorités et les espérances qu'ils per­
mettent à la Flandre. 

Leur» forces croissantes sont évi­
dentes. LKS K A J O T T E R S comptent actuel­
lement 17 fédérations régionales, 459 
sections locales et plus de 20.000 mem­
bres cotisants, c'est-à-dire participant 
a l'activité du mouvement autrement que 
sur le papier. L'année dernière, ils ont 
tenu 25.000 réunions locales. 

Il V a eu, en outre, des séances régu­
lières, des conseils, comités, équipes de 
piopagandistes. Ce mouvement a été 
appuui par un mouvement de presse 
considérable : Bulletin pour dirigeants 
locaux ; Bulletin fédéral ; Bulletin pour 
lis aumôniers : journal spécial pour 
pré jocistes O N Z E TOEKOMST : bro­
chures nombreuses, tracts, circulaires. 

Comme leurs frères nations, les 
jocistes flamands développent aussi te 
préjocisme, l'épargne, la préparation au 
mariate et d la e t* -professionnelle, tout 
cela dans l'atmosphère de gaité, d'en-
liousiasme et de fierté qui caractérise 
iapostolat de la Jeunesse Ouvrière 
C h rétienne. 

Aussi, arec quelle chaleureuse émo­
tion, Mgr Coppieters, éréque de Gand, 
c t-il pu dire hier aux milliers de 
K A J O T T E K S , massés dans l'immense 
Bourse d'Anvers : « Hache; que nos 
évequrs vous admirent. Ils savent vos 
c'ifficultés, vos luttes, vos triomphes. Ils 
sont fiers de vous parce que ions êtes 
la plus belle jeunesse de notre temps ». 

D'autre part, 31. Van Cauuelaert, 
bourgmestre de la grande métropole, a 
pu déclarer avec «ne joie compréhen-
s:ble : « Votre mouvement K A J O T T E R S , 
ne nous donne pas seulement un espoir, 
mais vne certitude pour notre avenir 
économique, social et religieux. » 

Le mot d'ordre final a été donné à 
celte belle jeunesse par l'apôtre du 
/oeisme, le cher chanoine Cardgn : 
a Soi» n'attachons i>as une importance 
exagérée aux manifestations et aux 
gistes extérieurs. 

)i Le jocisme, c'est un travail pro­
fend, une rude conquête qui doit se 
j.oursuivre jour par jour dans les mi-
li(u.e, de travail et dans nos localités 
eu r ri ères. 

» KAJOTTERS, je ro.vs laisse un seul 
mot d'ordre an soir de ce magnifique 
Congrès : Formation des chefs. » 

ompte rendu que nous a v o n s 
publié de la « Journée franco-be lge » 
d i m a n c h e m e n t i o n n a i t que l 'aff luence 
a la Foire c o m m e r c i a l e ava i t é té au 
cours de ce t t e Journée plus cons idé ­
rable que j a m a i s . l,a première impres ­
sion éta i t , en effet, qu'un rblffre de 
vis i teurs auss i Important n 'avai t 
j a m a i s dû être a t te in t et ce résul tat 
était d 'autant p lus i n t é r e s s a n t que le 
t e m p s n'étai t vra iment pas e n g a g e a n t . 

L 'adminis trat ion do la Foire nous 
c o m m u n i q u e des chiffres qui confir­
ment p l e inement ce t t e première i m ­
press ion. Le nombre total des v is i teurs 
au cours de la journée de d i m a n c h e a. 

en oITet, 
1 5 S . 0 0 0 . 

Les tourniquet* des différentes 
portes a c c u s e n t un tota l de 1 2 7 . S o 7 
entrées , tant e n ce qui concerne les 
v i s i t eurs a y a n t p a y é le plein tarif que 
11 u x qui é ta i en t m u n i s do car ies 
d 'acheteurs s tarif réduit . 

A ce nombre, il y ava i t l ieu d'ajou­
ter l ' imposant effect i f de s v i s i teurs 
qui purent profiter de l 'outrée gratui te 
jusque l u heures du m a t i n . D è s 
8 h. ;;0 les aborda de la porte prin­
c ipale é ta ient déjà noirs de m o n d e . 
E n t r e 9 h. et 10 h. eo fut aux entrées 
une vér i table bouscu lade . L'évaluat ion 

J. de Ki 

s o m m a i r e à laquel le on a pu s e l ivrer 
permet do dire que le nombre des 
entrées gratui tes , de s i n v i t é s e t de s 
car tes do serv ice a a t te in t , e n chiffre 
rond, 11110 trenta ine de mi l le . 

C'est donc d a n s l ' ensemble approxi ­
m a t i v e m e n t lô^.Onq personnes qui 
ont v i s i t é l es ins ta l la t ions do l 'Espla­
nade p e n d a n t la journée . 

Le record de s e n t r é e s a a ins i é té 
bat tu . 11 faut , e n effet, remonter à 
1 9 2 7 et 1 9 2 8 pour trouver, dans les 
a n n a l e s de la Foire , une nfflueneo qui 
puisse être c o m p a r é e e t d'assez loin 
encore a cel le de d i m a n c h e . 

LA CONFÉRENCE DU DÉSARMEMENT 
La thèse da désarmement par étapes 

semble devoir rallier l'unanimité de la Commission générale 

UN TREMBLEMENT DE TERRE 
FAIT DE NOMBREUSES VICTIMES 

EN CHINE 
Changhaï, 18 avril. — l ' n tremble­

ment de terre a fa i t de nombreuses vie-
t mes dans la province du Houpe ï . Le 
nombre des morts serait é levé. 

l'accident d Ingelmunster, près de Courtrai 

L'AUTOCAR DANS LE CANAL !I'i J . d i R i . ) 

Noue avons relaté le terrible accident qui s'est produit dans la nuit de 
<amedi J dimanche, à Ingelmunster. où au cours d'une fausse manœuvre un 
autobus chargé de Ktaf personnes est tombe dans le canal. On eut à déplorer 
un décès. 

Le lourd véhicule, dont on peut apercevoir la toiture émergeant Je l'eau, 
t t t é retire après que le Parquet l u t descendu sur les lieux. 

Genève . 18 avri l . -— A v e c la se ­
maine qui c o m m e n c e aujourd'hui , A. la 
Conférence du D é s a r m e m e n t s 'ouvre, 
s emblc - l - i l , l'ère des premières déci ­
s ions importantes , e n effet, c o m m e il 
a é té c o n v e n u au sein du bureau, ven­
dredi dernier, la C o m m i s s i o n généra le 
aborde ce mat in les ques t ions do prin­
cipe sur lesquel les , après de longues 
hés i ta t ions , e l le a m a i n t e n a n t il s ta­
tuer. C'est ce que M. Henderson , le 
président, a e x p o s é au début do la 
s é a n c e do c e m a t i n . 

V.n premier lieu, la Conférence 
devra dire si le d é s a r m e m e n t doit être 
réal isé par é t a p e s ou s'il doit résul ter 
d'une seule et unique Convent ion et si 
la méthode par les é tapes es t , c o m m e 
il s e m b l e b ien, adoptée , la Conférence 
aura i\ dire la durée do ces é tapes et 
a préparer la base de s c o n v e n t i o n s 
ultérieures . 

M. Xado lny . représentant de l'Al­
l e m a g n e prend le premier la parole 
pour exposer la thèse a l l e m a n d e favo-

ble il u n e réduct ion de s a r m e m e n t s 
a un n iveau auss i bas que poss ib le . 
I / A l l e m a g n o e s t i m e qu'il y a lien 
d'écarter l ' idée d'une s imple l imi tat ion 
des a r m e m e n t s et qu'il e s t Indispen­
sab le de réduire l e s a r m e m e n t s au 
niveau le p lus bas poss ib le . V u e fo is 
c e t t e rôduct ion déc idée , s o n exécut ion 
devra i t se faire d a n s un déla i déter­
miné e t auss i rapproché que poss ib le . 

LE DÉSARMEMENT PAR ÉTAPES 
Au n o m des d é l é g a t i o n s be lge , 

danoise , e s p a g n o l e , e s t h o n i e n n e , nor­
vég ienne , su i s se , u r u g a y e n n e e t t c h é ­
cos lovaque , M. Fierl iugor (Tchée06 lo -
v a q u i c ) , présente A la C o m m i s s i o n un 
projet de résolut ion on faveur du d é ­
s a r m e m e n t par é t a p e s auss i rappro­
chées que poss ible . 

S u c c e s s i v e m e n t , le baron de Kamel , 
dé légué de la S u è d e ; sir J o h n S i m o n , 
dé légué do la Grande -Bre tagne , e t i l . 
Grandi, dé l égué de l 'Ital ie , apportent 
leur adhés ion au projet de résolut ion 
proposé par un certa in nombre de dé­
l éga t ions . 

La d i scuss ion é t a n t c lose , le rappor­
teur. M. B é n é s , r é fu te d'abord la pro­
pos i t ion turque qui t e n d à procéder à 
u n d é s a r m e m e n t e n fixant u n n i v e a u 
éga l pour tous les K t a t s . 

Le rapporteur fa i t appel a l 'esprit 
de conc i l ia t ion de tous l e s auteurs 
d a m e n d e m e n t s pour que, se lon le 
dés ir formulé par M. Grandi, la 
Commiss ion générale se trouve de ­
main mat in en présence d'un tex te qui 
sera u n a n i m e m e n t accepté . 

11 se dégage , en etfet , de la d i s c u s ­
s ion, qu'une largo major i té , pour ne 
pas dire une u n a n i m i t é , e x i s t e au se in 
do la Commiss ion généra le d u désar­
m e m e n t en faveur de la t h è s e d'un 
d é s a r m e m e n t par é tapes . 

L'INTERVENTION 
DE M. PAUL-B0NC0UR 

Voici d'autre part , l e t e x t e de l a 
brève i n t e r v e n t i o n que I I . Taul B o n -
cour a f a i t e c e m a t i n , d a n s l e d é b a t 
important qui s 'est e n g a g é à l a C o m ­
miss ion généra le du d é s a r m e m e n t : 

« .le voudrais , au nom de la France, 
donner mon adhés ion A la résolution 
qui v ient do nous Mrn distr ibuée et 
j ' indique tout de su i t e p o u r que l l e s 

raisons . J e l ' indique v a r i e que les 
mot i f s qui d é t e r m i n e n t la dé légat ion 
française seront l es m ê m e s qui inva ­
r iablement 1.1 dé termineront daus le 

débats sont 
au m o m e n t ou, c e s s a n t do procéder il 
dos é c h a n g e s de vues , nous abordons 
la d i scuss ion et l 'adoption d e t e x t e s . 

Nous d o n n o n s notre adhés ion a cot te 
résolution p a n e qu'el le v i se e x p r e s ­
s é m e n t l'un des t e x t e s qui fixent il 
la fois l 'orientat ion er, la l imi te de 
nos travaux et que nous appréc ierons 
toujours les t e x t e s qui nous seront pro­
posés par rapport il ce qui e s t acquis . 
c 'est -a-dire l es t e x t e s sous l 'égide des ­
quels nous dél ibérons ici. 

Nous a c c e p t o n s la résolution parce 
qu'el le v i se e x p r e s s é m e n t l 'art icle S 
et que ce dernier, e n e n v i s a g e a n t des 
réduct ions s u c c e s s i v e s , indique par la 
m ê m e que c'est par é t a p e s que le 
pacte de l a S. 1). X. e n v i s a g e la ré­
duct ion des a r m e m e n t s . 

En m ê m e t e m p s qu'el le v i se l'ar-
t i i l e S. la résolut ion se place par con­
séquent dans la le t tre et dans l'esprit 
de ce t art ic le , lequel , en m ê m e t e m p s 
qu'il marque l e s é t a p e s s u c c e s s i v e s , 
indique q u e le but :ï a t t e indre e s t ie 
m i n i m u m c o m p a t i b l e a v e c la sécuri té 
nat ionale e t a v e c l ' exécut ion des obli­
ga t ions in ternat iona le s i m p o s é e s par 
une act ion c o m m u n e . 

J 'a joute que l ' a s s e n t i m e n t que 
j ' é ta i s prêt il donner ,1 la résolut ion 
auss i tô t après l 'avoir lue trouve un 
mot i f n o u v e a u dans lo c o m m e n t a i r e 
qui lui a é té apporté par le représen­
tant t chécos lovaque , lorsqu'i l a v i s é 
les propos i t ions danoise et norvég ienne 
qui e l l e s - m ê m e s s o n t un rappel de 
l'article 4 du projet do convent ion , 
proposi t ions qui , pour donner plus de 
e r n s i s t a n c e e t je dirais plus de garan­
t ies ;\ l ' e n g a g e m e n t d'une réduct ion 
par é t a p e s , v i s e n t l 'organisme perma­
nent qui serait suscept ib le de préparer 
les é t a p e s , toujours d a n s l 'esprit de 
l 'article 8, c 'est -S-dire par rapport a u x 
condi t ions -de sécuri té e t aux:, obl iga­
t ions in ternat iona le s dér ivant du 
r a c t e . 

LE TEXTE SUR LEQUEL 
DEVRA SE PRONONCER 

LA COMMISSION 

La Commiss ion a chargé un comité 
de rédact ion de rechercher un tex te 
qui réunisse l 'unanimi té sur la ques­
tion dn d é s a r m e m e n t par é tapes . 

1-e Comité do rédact ion e*t arrivé 
ce soir à un accord sur le t ex te sui­
v a n t : 

« Le Comité général espère que la 
réduct ion des a r m e m e n t s , tel le qu'el le 
e s t prévue a l 'article 8 du pacte de In 
Soc ié té des Nat ions , sera réal isée pro­
g r e s s i v e m e n t par des rév is ions se suc­
cédant à Interval les c o n v e n a b l e s , après 
que la présente conférence aura 
a c c o m p l i la première é t a p e déci»ive 
d a n s la réduct ion généra le au n i v e a u le 
p lus b a s poss ible . » 

L'av i s général e s t qu'au cours de la 
séance qu'il t iendra d e m a i n mat in ft 
10 h., le Comité i . 'néral du d.'-arino-
ment adofUera I l 'unanimité i e 1 re-
mier l ex te du premier accord de prin­
c ipe . 

t isegheoi, trois enfants 
sont ensevelis 

sous une pile de Dois 
L'UN D'EUX EST TUÉ SUR LE COUP 

l u malheureux acc ident , qui j e t t e 

.près l'acte île banditisme k M-ïm 
Une enveloppe contenant trois billets de mille francs 

est déposée, pendant la nuit, 
à la porte de l'habitation des époux Sauvage 

lo deuil lét. 1.11 d e 
travai l leurs , s 'est déroulé ;1 Jseghcm, 
d a u s de s c i rcons tances part icul ière­
m e n t ma lheureuses . 

AI"" Impe , d ' Iscghe in , é ta i t venue 
rendre v is i te a sa sirur. I I " ' J o s e p h 
Montcyne . concierge a l 'usine do Jl.M. 
W y b o Frères , fabr icants de brosses , 
rue du Sacré-Cœur . Kilo é ta i t a c c o m ­
p a g n é e do sa pet i te fille Thérèse , Agée 
de quatre a n s e t demi . Los époux 
-Montoyue possèdent é g a l e m e n t d e u x 
e n f a n t s , E u g è n e , ;; ans . e t YValler, de 
quelques a n n é e s plus âgé . 

T a u d i s que les parents res ta ient à 
I l m a i s o n , l e s e n f a n t s é ta i en t sort i s . 
Vers 17 h. 3 0 , M"° Impo , no l e s aper­
c e v a n t plus , s e mi t a leur recherche 
dnns un m a g a s i n . 

C'est a lors qu'une vis ion d'horreur 
se présen ta a s e s .veux. L e s trois 
enfanta g i sa ient sur le sol, s emblant 
tous trois privés de v i e : une pile de 
m a n c h e s a balai posant p lus de 1 .300 
kilos , s 'était effondrée sur eux . 

A u x cris poussés par la malheureuse 
mère , deux personnes qui passa ient 
accoururent a ins i que il"'* J l o n t e y n e . 
Les pe t i t e s v i c t i m e s furent transpor­
tées chez c e t t e dernière, tandis que 
l'on al lai t quérir un docteur. 

L a pet i te T h é r è s e I m p e qui n'était 
qu'évanouie e t ne portai t qu'une b les ­
sure au genou, put être rapidement 
ranimée . II n'en fut p a s do m ê m e du 
pet i t E u g è n e M o n i e y n e qui a v a i t ce s sé 
de v ivre , s u c c o m b a n t & une fracture 
d la co lonne vertébra le ,1 la b a s e du 
cou ; quant il W a l t e r J l o n t e y n e , at te int 
d'une fracture du crâne, son é ta t a 
été jugé c o m m e désespéré . 

Ce pénible acc ident e s t at tr ibue A 
l ' imprudence des pet i tes v i c t i m e s qui, 
au cours de leurs jeux , auront voulu 
esca lader la pile do m a n c h e s a balai. 
Cel le-ci se sera effondrée occas ionnant 
ce d r a m e affreux. 

L'émotion provoquée par l'acte, de 
band i t i sme c o m m i s rue du Viaduc, au 
r.taiio-Seau. a Tourco ing , e s t I pe ine 
ca lmée qu'un fait nouveau apporte à 
l 'enquête en «ours un é l é m e n t qui 
n'est pas s a n s importance . Lundi 
mat in , huit j o u i s après le drame, une 
s o m m e de 3.00(1 fr. a é té rest i tuée , 
sous une forme a n o n y m e , aux v ic t imes 
de ce cambrio lage . 

Rappe lons que c'esl au cmir» do la 
nuit du 0 au d i m a n c h e l u avri l , vers 
1 h. 3 0 d u mat in , que doux mal fa i ­
teurs pénétrèrent , par lo soupirai l de 
U c a v e , d a n s l 'habitat ion quo M. 
Oscar S a u v a g e , â g é de 3 0 ans , ouvrier 
tai l leur on pierres , vena i t d o faire 
construire rue du Viaduc, 3 1 , en bor­
dure du canal do Tourco ing ot non 
loin du territoire do l louba ix . 

L e s voleurs s 'approprièrent une 
s o m m e de 5 . 0 0 0 fr. e t do l 'argenter ie . 
L un d'eux s o v o y a n t découver t tira 
ch 'q coups de revo lver sur 5f. S a u ­
vage , encore d a u s lo s o m m e i l . B l e s s é 
l égèrement x la t ê t e par trois bal les , 
SI S a u v a g e e s t toujours e n t ra i t ement 
ft l 'Hôpita l c ivi l , d'où il sortira proba­
b lement aujourd'hui mardi . 

Quant aux agresseurs , i ls prirent la 
fuite e n a b a n d o n n a n t sur l e s l i eux un 
e t c h e - p o u s s i è r e , plusieurs corde le t tes 
c i une pairo de g a n t s e n peau. 

Jusqu'à présent , l 'enquête n'a pas 
abouti a de s résu l ta t s probants . Do 
nombreuses véri f icat ions furent opé­
rées e t plus ieurs indiv idus , sur qui 
pesa ient des soupçons , v i rent leur 
emplo i du t e m p s , au m o m e n t do la 
scène tragique, n i iuut ieuscmnt con­
trôlée, l i e l ' ensemble de c e s i n v e s t i g a ­
t ions , il apparaît que lo m y s t è r e qui 
ortoure c e t t e affaire doit se d iss iper 
d ici pou, é t a n t d o n n é que l a décou­
verte fa i te hier par M"* S a u v a g e indi­
que la crainte des auteurs du vol d'être 
identif iés pins rap idement qu'ils n e le 
croyaient . 

U n e enveloppe déposée 
au cours de la nuit. . . 

Nous nous s o m m e s rendus hier chez 
Slm* S a u v a g e . A c c a b l é e depu i s hui t 
jours , e l l e n'a pu surmonter une nou­
vel le dé fa i l l ance e t lundi a mid i , c l io 
a d û s'al i ter. Voic i c e qu'el le mous a 
déc laré: 

— D i m a n c h e soir, j 'a i reçu vers 
2 Oh. la v i s i t e d e M. M o y s e , l e j e u n e 
h o m m e qui nous a secouru, m o n mari 
c; moi , après l ' a t t enta t dont nous 
a v o n s é té v i c t i m e s . I l p e n s a i t rencon­
trer mon mari . SI. S l o y s e é ta i t a c c o m ­
pagné de sa fiancée e t après avoir pris 
de n o s n o u v e l l e s , il e s t part i vers 
22 h . 3 0 , a t t e n d a n t m ê m e pour s'éloi-
£DCr — car j e suis seu le m a i n t e n a n t 
d a n s la m a i s o n — que m a porto soi t 
bien f ermée . 

>> Lundi m a t i n , je m e s u i s l e v é e a 
f! h. 8 0 e t p a s s a n t d u salon, dans le 
ves t ibule , Je m'apprêta is a prendre lo 
« Journal do Koubaix » qui e s t déposé 
tous l e s m a t i n s sous m a porte . Kn 
l e v a n t les y e u x vers la v i t r e mobi le 
j 'aperçus un papier e n c a s t r é a l ' inté-
r i iur . J 'ouvris c e t t e r e t i t e fenêtre . 
C é ta i t une enve loppe . S la v u e é t a n t 
m a u v a i s e , j e m e rendis aussitêit chez 
mon v o i s i n , SI. J e a n Quièvre ;>. 

Les trois billets de mille francs 
sont sans doute ceux qui forent volet 

« 3L Jean Quièvre, poursuit Mine 
Sauvage, >si f e m m e et moi-même, avons 
examiné cette enve loppe . D o couleur 
jaune e t d'un format ordinaire, elio p o r ­
tait au rooto une inscript ion a u crayon, 
d'une écriture a.=sra trrando e t p a n â v 
saiit contrefaite : « SI. Sauvage , 3 1 , r u e 
e'u Viaduc, Tourcoing ». D a n s l 'angle, 
un t imbre de c inquante cent imes ava i t 
(U: ceiLlé, pu i s arraché. A u verso de 
[ e n v e l o p p e cachetée, un morceau de p a ­
pier (romane' éta i t col lé an centre. 

» JL Quiè.vre ouvri t cette enve loppe 
or, à notre s tupéfact ion , o n trouva u n e 
découpure du journal aveo l e s p h o t o ­
gravures reproduites lo 3<mdemain d u 
drame, p u i s trois bil lets n e u f s de 1.000 
franos, sans autre indicat ion. » 

N o u s demandons à Mmo Sauva»»».si 
ces biHets convsiponofont à ceux qu'elDe 
p o s s é d a i s 

« Xmis n'avions pas pr i s l e s mnnéros 
dos b i l l o t s nous répnnd-e!le. M a i s mon 
mari avait retire' de la banque l e s c i n q ' 
billets de 1.008 francs et s i x de 100 f c 
•• n prévision d'un paiement à effectuer 
l.oiic îiou-o maison. C'étaient des bi l lets 
neufs et, d'après leur apparence , j e 
erois que eo. sont trois ( t o bil lets qu i 
rons ont été volés. » 

Restitution ou crainte d'un complice ? 

M. Quièvre informa le poste de p o - ' 
! oe du Blanc-Seau de cet envoi bizarre. 
Lundi matin, M. Lenfant , commissaire 
tvntra!, e t M. GabiCaud, commissaire d e 
police du .T arrondissement, s e rendi- • 
vent rue d u Viaduc et interrojrèrent 
Mine Sauvage , qui expl iqua comment ' 
e l l e ' a v a i t découvert cette enve loppe . 

L'expéditeur avait pr imit ivement dé­
cidé de l'envoyer par la poste . 'puisqu'un 
timbre avai t été apposé . D décida e n ­
suite sans doute de la déposer lui-même 
chez les é p o u x Sauvag-e, a u cours de l a 
t uit. L'obscurité relative qui règne à • 
cet endroit et l' isolement de la maison 
lui ont permU d'opérer sans que r ien / 
srét remarqué. 

Cet te res t i tut ion ouvre l e c h a m p i 
d'autres h y p o t h è s e s q u e ce l l e s q u i 
fnreut e n v i s a g é e s p r é c é d e m m e n t e t 
dont la principale é t a i t q u e lea a |a l -
faiteurs , s ' é tant approprié l ' ar fen t , 
a v a i e n t t iré sur SI. S a u v a g e qui aurait 
pu l e s reconnaî tre . 

S'il s 'ag i t d 'une res t i tut ion , o n n e • 
comprend pas qu'el le n e so i t p a s c o m ­
plète , a m o i n s que le produit d u vol 
ait é té partagé . 

Lo dé tenteur i l l ic i te des bi l le ts s ' es t -
il v u d a n s l ' impossibi l i té de l e s c h a n -
gor s a n s att irer l 'a t tent ion , o u a-t-11 
ag i par sui te do remords tard i f s? 

On peut supposer a u s s i q u e c e s 
bil lets a v a i e n t é té remis a u n c o m ­
plice, qui no tena i t p a s X devo ir Jus­
tifier, é v e n t u e l l e m e n t , do leur pro­
venance . 

M. S a u v a g e , i qui s a f e m m e a v a i t 
annoncé sa découverte , lundi m a t i n , 
ne peut rien ajouter a s e s déc larat ions 
antér ieures . • 

Los enquêteurs s ' emplo ient a c t i v e ­
m e n t a diss iper l 'obscurité qtrt r è g n e 
a r t o u r de c e t t e affaire qu i peut a m e ­
ner encore de s surprises . 

Le passage de Campbell, à Paris 

La tournée électorale 
de N. Tardieu 

Dcl le . 1S avril . —• C'est par un 
t e m p s splendide que SI. Tardieu a 
poursuivi ce mat in , la série de réu­
nions qu'il fait dans sa circonscript ion. 

Tour a tour, les é lecteurs des pet i tes 
c o m m u n e s de Fonta ine , Fra i s , Cune-
l ièrcs e t I 'et i tcroix o n t en tendu le pré­
s ident d u Consei l e x p o s e r l 'œuvre de 
la dernière lég is la ture et les résul tats 
de la pol i t ique des Gouvernements 
qu'il n présidés ou dont il a fait part ie . 

C o m m e hier, le prés ident a reçu 
partout l 'accueil le plus chaleureux et 
lo p lus cordial . 

T a n t ô t il s 'entretenai t fami l i èrement 
a v e c s e s auditeurs , tantô t an contraire , 
su ivant 1' imrortance rie l 'assemblée , 
i: donnait a son Improvisation le earae-
t ' r e d'un véritable ip-'-oiirs nu il trai­
tait eomiiU'Iemoiit niais d u r e manière 
s imple cl directe les plus graves pro­
b lèmes pol i t iques de l 'heure. 

I.adv Rùthcrmcre a convié, au Ritz, à l occasion du passage à Parii de Sir 
Maicolm Campbell, le champion de la vitesse en automobile, un nombre 
impressionnant de personnalités françaises et clrangèrcs à jeter le héros de 

la « Blue Bird ». 
Vo:d, i!c gauche à droite: SIR et LADY CAMPRUI . LAD» ROIIU.RMI.KE at LORD 

TYRRELL, ambassadeur d'Angleterre. (Monliai Fhou»rr»i»t.) 

Pour la première fois, le Jury du Nord 
a délibéré hier avec la Cour d'assises 
L'auteur d'une lâche agression à Hellemmes a été condamné 

à sept ans de réclusion et dix ans d'interdiction de séjour 

La deuxième session des Assises du 
Nord pour l'année 1932 »'e«t ouvert* hi*r. 
au Palais de Justice do Douai, BOUS la 
présidence de SI. le onn»Hlfr H I I Î ' U . 
.ivnnt cerna» a s . f » n i r « SIM. Héeaat ri 
loni I. |.e s ère ,',u mar-té-e public .'• :i I 
•ce;ipé p ir SI. l'a vocal leocVal Fnotaatr- . 

Ce " lever <!t* Kdtea » nrmjprrtâlt i:n 
vol «vec vioicuces commis à Ili'ileuiuu.*-

L.dle dans les circonstances suivantes: 
Le 3 septembre l » 3 l . vers 14 h. 80 , 

Ftlnmn.l W vllocq. Agé ;!o 20 a M, débar­
deur. * Lesenaea, «e prfaeirta .1 l'estami-
n?( t.iHi. a HeKeinmea, 4.'. rue M e t - F e r ­
ry, | i n Mme I.ar.i'i 

Oll'll 
paj'ct 

luasais, il déclara 
ai'ieni et ipi'il ne pouva.t 

e par la uiiui suspecta d* 

18.eS

